
transport, les deux industries où on a 
relevé plus haut les hausses les plus 
importantes de la tendance à l'exportation 
et de l'emploi. Les industries du bois ont 
aussi connu des gains appréciables de 
productivité relative pendant qu'elles ren-
forçaient leur orientation « exportation ». 
En revanche, de grandes industries cana-
diennes comme celles des pâtes et 
papiers et des aliments et boissons ont 
perdu du terrain par rapport à leur pendant 
américain. On peut en outre voir au 
tableau 3.8 qu'en 1986 trois industries 
canadiennes seulement ont égalé ou 
dépassé les niveaux de productivité des 
États-Unis. Dans la mesure où ces diffé-
rences s'expliquent par les petites échelles 
et les petits marchés, on peut raisonnable-
ment s'attendre à des améliorations, 
l'Accord devant donner aux industries 
canadiennes un libre accès à un marché 
américain beaucoup plus vaste. 

D'autres importants facteurs (en 
dehors des considérations d'échelle) qui 
déterminent le niveau de productivité et 
pour lesquels le Canada accuse un certain 
retard par rapport à d'autres pays indus-
trialisés sont l'ampleur des activités de 
recherche et de développement (R-D) et 
le taux de diffusion des conquêtes tech-
nologiques. Ainsi, comme on peut le voir 
au tableau 3.9, le Canada occupe un rang 
relativement peu élevé en ce qui concerne 
le rapport entre les dépenses brutes de 
R-D et la valeur totale du PIB. Le Conseil  

économique du Canada (1983) a signalé 
qu'un des principaux responsables de ce 
rapport relativement bas est le secteur 
canadien de la fabrication. De plus, il a 
indiqué qu'à quelques exceptions près, les 
études de cas montrent que souvent le 
processus de diffusion du changement 
technique vers le Canada et dans tout le 
pays est plus lent que dans les autres 
pays développés de l'Occident, et ce, non 
seulement dans le secteur manufacturier, 
mais aussi dans celui des services3 . 

L'Accord devrait aider à surmonter ces 
difficultés, car l'attrait du Canada comme 
lieu où on peut faire des affaires sera 
rehaussé par un accès sans entraves au 
marché américain. Le phénomène est 
important non seulement à cause de la 
disponibilité accrue de capitaux étrangers 
à des fins d'investissement, mais aussi du 
fait que, selon une étude de Globerman 
(1979), tout indique que les investisse-
ments étrangers directs tendent à amélio-
rer la productivité grâce aux retombées 
des avantages de l'efficience 4 . On a 
avancé que les investissements étrangers 
directs favorisent une plus grande effi-
cience en stimulant l'adoption de nouvelles 
techniques et de nouveaux procédés manu-
facturiers, en améliorant les méthodes de 
gestion, en perfectionnant les compétences 
de la main-d'œuvre et en relevant les 
niveaux de concurrence. 
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3  Conseil économique du Canada, Les enjeux du progrès : innovations, commerce et croissance, Approvisionnements et Services 
Canada, Ottawa, p. 61, 1983. 
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